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MADAME 
ÉA DUCGHESSE 
DE LORGE. 


M4 A ME; 


_: J'ofe préfenter an Public des: 
Remarques fur les canfes d'une : 
Maladie , dont je fais ma prin-. 
cipale Ads, C’eff le fruit de” 
mes recherches & de mon appli- - 
cation. Je le dois, MADAME ; 

aux. Hanks ras VOUS AVEZ EUES- 


| pour 1 moi ; pendant que ÿ 'emercois: 
aprés * “de vons la Chirurgie, 
cet Art Jr difficile , que Le faccès: 
de nos jours oht rendu fr certain, 
@ dont la maladie [ur Le 
je diflerte. aujourd’ bui ,. n'eff 
gtune legere partie. Je vous 
dois ARE > MADAME, lhom- 
mage de mes premiers effais »- 
€Ÿ vous ne pouvez leur. refufer 
l'honneur de votre proteëtion, 
elle m'aflurera celle du Public; 
€ elle me devient encore d'autant. 
plus flateufe ; quelle me procure: 
Poccaf on de vous aflurer de la 
plus vive reconnoiflance., © du 
plus profond refpeit avec uns 


j ai l'honneur d'être, 


-. 
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MA D AME sd 


Votre rrès- Hate &. 
très-obéiflant Serviteut ;° 
LE MONNIERe- 


RO) 
VYyAA 


DISSERTATION 

Dans laquelle on donne ane 
idce fuffifante dn déve. 
doppement des dents , pour 
jetter plus de jour. fur 
quelques -unes de leurs 
maladies , dont on s'efl 
“particulièrement propofe 
‘de traiter. 


Æ Ou s diviferons 

UN &-cette Diflertation 

mméR en cinq Articles. 

_ “Dansle premier ; nous 

traiterons de la’ forma- 
ii 
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tion & de l’accroiflement 
des dents. 

_ Dans le deuxième, des 
accidens quiarrivent à la 
fortie des dents, & des 
moyens d'y remédier. 

Dans le troifiéme, de 
ja douleur des de & 
des femedes propres à les 
Rire 

. Dans le quatriéme, de 
‘4 Carie & de fes progrès, 
& des moyens de la dé- 
truire. 

Dans le cinquiéme , du 
Sont & des conckeif ions 
ge ‘& de la ma- 

ère de "a conferver Ja 
bouche propre. 
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De la formation € de 
l'accroiffement des dents. 


à N voir dans les ma- 
A7 choires du Fœtus, 
-où les dents ne font pas 
encore formées entière- 
ment, qu'il y a dans cha- 
que alvéole un amas de 
matière molle ;vifqueufe, 
& figurée de même qu'une 
dent , qui en faitile noy 
ou le germe. À 

Ce noyau eft environ- 
né d’une membrane tiflue 
si io 


ie 
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d'une née de veines , 
d’arteres & de nerfs qui 
s’y diftribuent en grand 
nombre. Si l’on examine, 
par exemple , une dent 
molaire, on verra que le: 
noyau fur lequel elle fe 
-forme , eft garni d’émi- 
tort. , de cavités fem- 
blables À celine qu’on voit 
-dans la dent. 

Dans les incifives, cet- 
%e partie du noyau eft 
.tranchante & taillée en 
bizeau : il en eft de même 
“des canines, qui font outre 

cela pointues. 

L'on voicqu'ils amaffe 

‘fur l'endroit du noyau où 
fe forme la dent, un fuc 


| fur les Dents. $ 
blanc & vifqueux qui s’y 
_endurcit ; de manière 
-pourtaht qu’il devient of 

feux premièrement dans 
les angles,.& enfuite dans 
fon milieu , ce qui forme 
enfin une feuille très-min- 
ce qui a un rebord mou 
_& très.-délié dans toute 
fa circonférence, par le- 
quel elle embraffe cet en- 
droit du noyau. C'eft ain- 
fi que fe forme la pre- 
mière couche de la dent. 
Un nouveau fuc fe joint 
à la première couche, 
augmente fon épaifleur , 

& il s’en forme infenfi- 
_blement plufieurs autres 
+ DR 
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qui conftituent la dent. 

Il y a tour lieu de croire 
que la matière de ces cou- 
ches découle du noyau 
même ; puifque c'eft lui 
feul qui demeure dans le- 
creux des racines des 
dents ,après qu’elles font 

formées, & qui leur four- 
nit tous les fucs qui fer-- 
vent à les entretenir. 

On voit que prefque: 
tout le corps de la dent 
eft déja formé au-dedans. 
de Palvéole, quoique les. 
racines n’ayent prefque- 
point d’accroiflement, 

On voit aufh que tant 
que les. dents demeurent: 
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dans leurs alvéoles ; elles 
fontroujoursenvironnées 
de leurs membranes, qui 
par une. extrémité tiens 
pent fortement à la bafe 
du noyau , & par: Fautre 
à la portion de la genci- 
ve qui forme Palvéoie, 
Voilà ce qui fe pañle dans 
lalvéole avant né k 
dent perce. :41:2 

- Apréfent voici dois 
qu ‘elles tiennent pe 
ET 

_ La première dent qui 

paroït eft une des incifi- 

ves de la machoire infé- 

rieure ; elle précede celle 

de l'autre coté d'environ 
A iv 
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quinze jours ou trois fe-- 
maines. Quelque tems 
après , une des grandes 
incifives de Ja. machoire- 
d'en haut fort aufli dans. 
le même ordre. 

: Les deux autres incifi- 
ves de la machoire infé- 
rieure , percent-enfuite au: 
bout de quelques mois ,, 
ce quiarrive pareillement - 
à la machoire fupérieure. 
- Ainfi-voilà quatre inci- 
fives en haut, & autant 
en bas. 

Enfuice les dents qu’on 
nomme Canines , fortent 
toujours dans le: même 
ordre, ce qui fait le nom- 
bre de douze. 
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- il fe pañle plufeurs. 
mois pendant la fortie de 

toutes les dents; cela fe 

fait en plus ou moins de 
tems, fuivant le tempé: 

rament de l'enfant, lef- 

pece de nourriture, le dé: 

gré de chaleur, &c, Gar 

on voit qu’elles percent 

très-lenrtement dans ceux: 

qui font valétudinaires 

La précaution de la natu-- 
re eft admirable , en ce 

que fi les: dents perçoient 

toutes à-la- fois, les en. 

fans ne pourroïent jamais. 

réfifter à la violence: de 

la douleur que cette for 
tie léur cauferoit , ain&: 
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que cela fe voit dans ceux 
à qui il.en perce deux ou: 
trois En. même. tems. 
Enfin lorfque les en- 
fans viennent à Pâge de. 
vingt mois ou deux ans, 
il leur en perce encoré 
huit ; fçavoir ,.quatre en. 
bas ,.& autant en haut, 
Jefquelles fe fuivent or- 
dinairement d’aflez près. 
€e font les- premières. 
molaires. qui achevent 
le nombre de vingt, 
qui eft le: nombre fixé: 
pour les enfans de: cet: 
age, ce qui fait dire com- 
munément qu'ils ont tou- 
tes leurs dents. Voilà dans. 


far les Dents. xx 
quel ordre les dents per-- 
cent ; examinons à pré 
fent la manière dont cha-. 
cune en particulier fort 
de fon alvéole. 

Jl y atout lieu dite 
que dans le Fœtus, toutes 
les alvéoles des dents ne 
font pasencore formées, 
& qu’elles.ont très-peu Fe 
profondeur ; que les cioi- 
ons qui les féparent font 
très. minces , celles mê-- 
me des alvéoles des dents. 
molaires étant encore 
membraneufes ;: que: le 
corps de la machoire eff: 
fi mince, qu’il paroît en 
dehors autant de bofles. 
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qu'il ya d’alvéoles; que 
Fouverture, ou l'entrée de 
chaque alvéole , eft fer- 
mée par la gencive , 6 
qu’il demeure en cet érac 
jufqu’à l’âge de fix:à fepc 
mois environ, ce qui eft 
d'un grand ufage pour 
que l'enfant ne blefle 
point le téton de la Nour- 
riCC: dé 

Nous devons auffi ob- 
ferver que prefque tout le 
corps de la denr eft déja 
formé avant qu’elle fortes 
qu’il remplit exactement 
toute la capacité de fon 
alvéole, & que les raci- 
nes ne font encore qu'é- 


far les Dents. 43 
bauchées ,.c'eft-à-dire 
que celles des molaires, 
‘par exemple, fontencore 
:molles, membraneufes, 
fort minces, & n’ont pas 
les deux tiers de leur lon- 
gueur naturelle. 

Cela poié ,:il &f aifé 

de concevoir que le corps 
de la dencayantacquisun 
trop gros volume pour 
-pouvoirêtre contenu plus 
long-tems dans fon al- 
véole, cherche à s’échap- 
per ,.& que les fibres de 
J'alvéole fe trouvant par- 
]à trop écartées, font con- 
æinuellement effort con- 
tree corps de la dent ,:& 
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contribuent ainfi à la fai- 
xefortir. Orelle netrou- 
ve point d’endroit qui lui 
fafle moins de réfiftance 
que le côté qui regarde 
la gencive : ce qui fait 
que par des efforts & des 
impulfions réitérées, elle 
l’étend & la dilate de tel- 
Je manière , qu’elle en 
écarte & déchire les f- 
bres. Ainfi elle commence 
à paroître & poufle peu- 
â-peu, jufqu'à ce qu'elle 
Hoit entierement fortie. 
Pour faciliter encore 
plus cette fortie, lesinci- 
ives font dentelées, les 
«<anines font pointues , & 


Æ 


Jur les Dents. xs 
des molaires font auffi gar- 
pies de plufieurs émiren- 
‘ces pointues, ce qui les 
rend très propres À per 
cer la gencive. a 

À mefure que la dent 
fort, Elle fe dépouille de 
la membrane dont elle 
-étoit environnée ; & alors 
cette membrane ne fert 
plus qu'à tapifler le de. 
dans de lalvéole auquel 
elle fert de periofte, 
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SÉTICLE TT 


Des accidens qui arrivent à 
La fortie des dents, @ des 
d ; U e 
moyens d'y remédier. 


E s douleurs qui ac- 
compagnent la {or- 

tie ds dents font très- 
 cruelles ; & les accidens 
qu'elles caufent aux en- 
fans font très-dangereux; 
en effet, il en coûte fou- 
vent la vie à ces pauvres 
innocens. Ces accidens 
font la tenfion , le gon- 
lement  l'inflammation ; 
accidens 
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accidens qui par confé- 
quènt caufent des dou- 
leurs très-aigues aux gen- 
cives. À. cette- foule de 
maux fe joint un-cours de 
ventre: une fluxion fur la 
_ joue '& fur les veux , des 
convulfions. fréquentes, 
un vomiflement . des rhu- 
mes, des cathares, &cc. 
Le premier accident, 
Ja fource de tous les au- 
tres ,eft une douleur très- 
aiguë, caufée-par l’écar- 
tement & la divulfion des 
fibres de la gencive ; ces 
fibres-formant une mem. 
brane très-fenfible à rai- 
fon de. fon étroite liaifon 
_ B 
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avec le périofte, qui eft 
compofé d’une infinité de 
fibrilles nerveufes dun. 
{entiment très-exquis. 
Sur ces principes , il eft 
aifé de s'imaginer com 
bien doit être cruelle la. 
déuléur d’une géncivequi 
eft comme raclée & à de-- 
mi déchirée par l'extré- 
mité de la dent qui la 
pouf, "02 
Il faut ajoûter que Pin 
flammation des fibrés de - 
a gencive fé communi. 
que à toute la tuñique 
‘interne de la bouche 
dont elle n’elt qu'un épa- 
nouiflement , ce qui drti- 


fur les Dédis, a: 9 
re une grande inflamma- 
 tionen cet endroit &fur 
toutes les parties voifihes. 

Par cette difpofirion 
inflammatoire: ; les glan- 
des falivaires: fe sseniislif 
ant plus qu'à Pordinaire, 
les mulcies qui les ah 
tonnent’; fe sonflent & 
les preffen fi fréquem- 
ment ; que ces réfervoirs 
ne (ent: pas fi tôt rém- 
plis qu'ils. font forcés de 
4e vuider dans la bouche 
par tous les conduits: quiy 
aboutiflent: & doné les 
émbbdchürés font entré- 
tenues ‘fort ouvertes & 
fort dilarées par l'irfita- 
B i 
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tion quife fait continuet 
lement dans la bouche. 

.… C’eft par cette affluen- 
ce & ce débordement de 
falive, que fe font les flu- 
xions auxquelles les en- 
fans font: fi fujets, & l’on 
fçait, qu'ils bavént conti- 
nuellement dans ce tems- 
13: ; 
.… L’aigreur delafalive & 
des. autres levains de: 
Ja nourriture , contribue. 
beaucoup à tous ces ac-- 
cidens. 

Tout, le monde. Le 
avec quelle facilité le laïc 
fe caille & fe. grumelle- 
dans les enfans : le plus. 


. Jurdes Dents.  xx° 
ouvent ce font les nourri-- 
ces quicommuniquent au: 
hic les funeftes principes 
de cette coagulation. En 
d’autres rencontres cela: 
arrive par les. indifpofi-- 
tions mêmes de l’enfant.. 
Dans ceux qui fe portent 
bien, les parties les plus 
grafles & les plus fpiri- 
tueufes du lait , fe déga-. 
gent avec une facilité 
_merveilleufe, tant par la 
douce chaleur du ventri-- 
_cule, que-par l’action des 
parties les plus. volatiles 
de fon levain. 
.. À mefure que ce déga- 
_gement fe fait, Feftomac 
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parfes compreffions dou-. 
ces & réitérées, poufle les 
parties les plus fluides & 
lès plus digérées de ce lait: 

danses inteftins. 
Auffrôt que cette fub- 
tance yeft entrée , elle eft: 
rendue encore plus fluide 
par fonmêlange avec la bi- 
le & le fac pancréatique. 
Ainf elle pafle avec une 
facilité étonnante par les 
petites bouches des vei- 
"nés laées, tandis que les 
ES caféeufes & térre- 
res du lait, reftent dans 
les inteftins où élles fout- 
niflent la matière des ex- 


“Crémens.,: 
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_ Dans le tems que les: 

dents percent, le lait s’ai-- 

grit facilement, tant par” 

k trop grande chaleur du: 

ventricule , que par celle : 
de la fievre, 

On fçaïeque le lait qui 
eft retenu quelque tems: 
dansun lieu chaud, s'ai-- 
grit très-aifément.. 

Les fucs aigres qui font: 
tirés de cetténourriture,. 
fe mêlent'avec le fang & 
Ampriment leur acidité 
aux levains qui fervent à: 
Ja digeftion. Aïnf il ne 
“faut pass'étonner fi toute 
‘Ja nourriture que les ien- 
‘fans prennent dans la fut. 
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we fe-grumelle & fe cail- 
le, ce laic grumellé pañle 
dans les inteftins, & fe 
mêle avec l4 bile qui n’eft 
plus en.étar de le diflou- 
dre & de l’atténuer. C'eft 
pourquoi il ne peut s’in- 
finuer dans les perires bou- 
ches des veines ladées. 
Par conféquent prefque 
touté la matière.du chile 
s’évacue par les felles , ce 
qui jette les enfans dans 
une fort grande maigreur, 
pour peu que ces accidens 
continuent : & bien loin 
que la bile foic en état de 
fondre &. de raréfier les 
parties. nourriçières . du 
lait , 


fur les Dents. 2; 

“ais , les fucs aigres pre- 
nant le deflus , agiflent fur 
labile, & lui donnent une 
teinture plus ou moins 
verte, felon leurs divers 
dégrés d’acidité. IL eft 
aifé de s’en convaincre en 
mêlant différens acides 
avec. la .bile, lefquels la 
caillent plus oumoins en 
lui donnant, tantôt une 
teinture de verd de pré, 
& tantôt une teinture de 
verdjaune.Ainfile plus ou 
moins d’acidité rend cette 
teinture plus “ou moins 
foncée; mais elle ne dé- 
. pend pas-toujours de l'a- 
étion des acides. 
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C’eft pour cette raïfon 
que dans une même jour- 
née , les enfans rendent 
des matières fi diverfe- 
ment colorées ; & cela 
leur eft fi ordinaire dans 
cetems-la , que les Nour- 
rices ,en voyant leur cou- 
che , annoncent par une 
efpece deprédiétion que 
les dents de l'enfant com- 
mencent à germer , pour 
parler felon leur langage. 
Ces: matières reffémblent 
à des œufsau verjus, c’eft- 
à-dire , qu’on:y diftinoue. 
de petits grains blanchâ- 
tres difperfés dans une 
efpece de bouillie decou- 


&# 
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“leur de jaune d'œufs. Ces 
petites .parties blanches 
“viennent du chile cail- 
Jé , & ‘la matière jaune 
‘vient ‘principalement de 
‘la bile épaifie & grume- 
Jée qui communique fa 
teinture au refte des ex- 
-Crémens. | 
La falive imbue de cette 
-aigreur , comme toutes les 
autres liqueurs, pique le 
Tarinx, & excorie le go- 
_zier; ce qui caufe aux en- 
‘fans une toux feche, & 
‘une fort grande difficulté 
d’avaler, RE 
__  Onexplique par lemé: 
me principe d’où vient la 
| Cij 
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pefanteur de l’eftomac, 
les naufées , [es vomifle- 
mens, les rocs & les rap- 
ports des enfans. 

La pefanteur de l’efto- 
mac vient de quelque 
gros grumeau de lait cail- 
lé, qui n’a pu pañer par 
le pilore. | 

Les naufées font cau-. 
és par desirritations foi- 
bles du ventricule , qui 
l'obligent à faire des de- 
mi efforts pour fe déchar- 
ger de ces grumeaux de 
 Jait. Maïs quand les irri- 
rations deviennent plus 
fortes , elles obligent le 
ventricule à fe reflerrer 
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plus puiflamment, ce qui 
caufe le vomiflement. 

Le ventricule fe gonfle 
par la matière aérienne 
qui eft produité par Îles 
ermentations vicieufes de 
la nourriture, ce qui l’o- 
blige à en repoufler une 
partie par le pilore , tan- 
dis que l’autre remonte 
par l’orifice fupérieur.Or, 
felon l’état où cer orifice 
fe trouve , l'air fe brife 
diverfement. S'il eft fer. 
fé, cétte thatiere 4€. 
rienne fouffre en paflant, 
un froiflement confidera- 
ble ; ce qui produit le 
rôt, 

C ïij. 
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S’il eft à demi ouvert, 
elle pañle fans grande dif. 
ficulté; ainfi l'air ne fe 
brife point, ce qui occa- 
fionne le rapport. 

Enfin , ces humeurs: 
aigres ou fléés SECTE 
nues dans. les premières. 
voies , ébranlent & 1ir-- 
ritent leurs. fibres ner-. 
veufes ; ce qui les oblige: 
et Ÿ redoubier leur mouve- 
ment vermiculaire. Or, 
c’eft par ces contra@ions 
réiterées , que les glandes 
& les conduits qui y: 
aboutiffent , étant forte- 
ment comprimés , y dé-. 
chargent abondamment 
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_les liqueurs qu’elles con- 
tiennent : ce qui fournit 
la matière d’une diar- 
‘rhée. 

La fiévre, qui eft infé- 
parable de ces douleurs 
aigues , eft d’abord cau- 
fée par les efpries agités 
par la violence de la dou- 
leur’, qui augmente le 
movement: du cœur & 
des artères; d’où viennent 
Pélevation du poulx & 
l'augmentation de la cha- 
leur : & dans la fuite elle 
eft recenue par les fucs ai. 
gres qui {é remêlenc dans 
là mafle du fans: | 

La caufe des Convul- 

Cüij 
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fions & des mouvemens 
convulfifs, vient : 

1°. De Pirritation des. 
fibres de la gencive & de 
toutes les partiesintérieu-- 
res de la bouche. 

2°. Du lait aigri dans. 
leftomac. 

3°. De quelque féro-- 
fité aigre & piquante, ren- 
fermée dans les ventri-. 
cules du cerveau. On fcait 
que le fang des enfans 
eft. fort féreux., tant à 
caufe de la qualité du lait 
qui leur fert de nourri- 
ture , que de l’affoibliffe- 
ment des levains. 

: Comme leur cervean 


fur les Dents... 33° 
s’affaife aifément à caufe’ 
de fa grande mollefle, le- 
cours du fang y eft fou. 
vent interrompu. Ce qui 
donne lieu à la. férofité: 
de s’y. dégager & de s’y 
épancher facilement ; fur- 
tout par les petits cou- 
Joirs des glandes des p/e- 
XxuS choroïdes. | 
L'une de ces caufes fuf-- 
fit pour exciter des mou- 
vemens convulfifs. Sou- 
vent celles agiflent toutes 
trois enfemble, & il n’eft. 
pas mal-aifé d'expliquer 
pourquoi ils deviennent 
épileptiques.Œar les gran-- 
des convulfions de ces: 
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violens méouvemens , ne” 
fe font'jamais fans agitér 
fortement les fibres de la 
partie blanche du cer. 
veau, & les efprits qui s’y 
filtrent. Ce’ qui eft caufe: 
qu'ils font portés confu- 
fement',avec trop de ra- 
pidité aux organes des: 
mouvemens, & y produi- 
{ent eflentiellement cette: 
efpéce de dérangemenr. 
Je pañle aux moyens 
qu’on doitemployer pour 
calmer la violence de tous 
ces accidens. Il s’agit prin- 
cipalement d’adoucir la 
douleur de la gencive ; 
c'eft--dire qu'il faut lat- 
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tendrir & Îa ramollir 
pour faciliter à la dent le: 
moyen de la percer. 
Dans cette vûe on fe: 
fert avec fuccës d'un mor- 
ceau de lard frais, ou: 
bien de racine de gui- 
mauve. trempée dans Île” 
miel rofat, avec lefquels 
on frotte-la gencive. 

_ On fe fert aufi des-rai- 
fins de damas appliqués 
fur la dent, de la cervelle - 
de lievre cuite & mêlée: 
avec du miel, du fang tiré: 
de la crête d’un coq. 
L'huile de ben & les fi-- 
_gues graffes font aufli fort: 
bonnes. “+ 
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Quand'ces remedes ne’ 
foulagent pas prompte- 
ment, fi l’on voit la gen- 
cive rouge, mince, & la 
dent au travers, if faut 
fans différer en faire l’ou-. 
vérture avec la lancette. 

On frotte extérieure- 
ment les joues & les tem-- 
pesavec l'huile d'aman- 
dés douces. De la moëlle 
de veau eft auff fort bon- 
ne, 

On tient le ventre libre. 
pour diminuer la fiévre 
_& les convulfions , felon 
le précepre d'Hypocrate, 
qui parle en ces termes, 
fuivant la verfion latine, 
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‘dans fon Traité des m2 
ladies des dents: Quibus 

Cum dentes erumpunt., al. 

Vas crebriàs demittit, mi- 

28 convulfione tentantur, 

Guâm quibus fic rard alvus 
fabducitur. Quibus in den 
ditione febris acuta accedit, 
3 raro convulfionibus ten. 

Tantur, Qui cum dentitione, 

bene habite corpore perma- 

nent, gravi fomno premun. 

tur periculum ef? ne eos con- 
Vulfto prehendat. Tout ce 

paflage s'explique facile- 
ment par le fiftême que j'ai 

propofé;car j'ai dir que les 
caufes les plus fréquentes 
des mouvemens convul- 
fifs des enfans, font, ou 


:38 Differtation 
dle‘lait aigri dans l'efto-" 
-mac, ou l’amas des féro- 
fités dans le cerveau : or 

la fiévre les fait tranfpi- 
rer, & les diminue par le 
mouvement & la chaleur 
-qu’elle donne aux hu- 
«meurs. 

A légard du-cours de 
«ventre , il entraîne le lait 
«qui eft aigri par les voies 
.de la digeftion. : 

C’eft pour détruire les 
«mauvais levains de l'efto- 
“mac qu'on fe fert fi uti- 

lement de la poudre de 
wiperes , ou: de’ la gelée 
-de corne de cerf diflouté : 
dans l’eau dé fcorçconne-- 
ae, ou - dans: le lait de la 
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“Nourrice.:La Poudre de 
-Mne de Carignan eftauff 
:très-recommandable..-"" 

Dans le tems que les : 
-enfans ont'mal aux den ts, 
OR à coutume de leur 
denner un hocher, qui 
ne fert pas feulement à 
Les divertir par le bruit . 
-des grelots, mais qui par 
le penchant naturel qu’ils 
ont de porter tout à leur. 
‘bouche. produit deux. 
‘bons efféts : le premier 
ft de rafraichir par le 
froid du criftal , ou du co- 
_rail qui eft au bout du ho- . 

cher, les gencives qui font 
enflammées par la -vio- 
 lence de la douleur; le 
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Æecond eft de faciliter -la 
fortie de la dent qui eft 
-prète à percer, parce que 
enfant qui fenc de la 
-douleur , prefle le hochet 
contre .fes gencives , & 
aide par ce moyen la 
-dent.à les couper plutôt. 
Après avoir conduit 
les dents jufqu’à leur for- 
tie, & avoir expliqué les 
accidens qui l’accompa- 
-gnent, ileft bon d’exami- 
ner l’ordre que la nature 
tient dans cette fortie. 
Les premières dents dont 
je viens de parler fe nom- 
-ment Dents de lait, & 
:@lles demeurent, enchaf 
fées 


b 
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fées jufqu’à l’âge de fepc 
à huit ans, & quelque- 
fois jufqu’à neuf ou dix; 
pour lors elles tombent 
dans l’ordre qu’elles font 
venues , & fe renouvel- 
lent de même, 

Plufeurs Auteurs célé- 
bres ont cru que les dents 
ne pouvoient fe repro- 
 duire que par le moyen 
de leurs racines; & que 
sil arrivoit qu’en arra- 
chant une dent, on eût 
entièrement emporté la 
racine , elle ne reve- 
noit jamais. Cependant 
» Fexpérience nous fait 
_ voir tous les jours le con- 
 traire, | 


“ 
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Les autres ont préten- 
du que la dent étant. 
tombée 5 la membrane 
qui revêt l’alvéole four- 
nifloit une nouvelle mu- 
cofité qui prénoit la for- 
me & la figure d’un autre 
dent. 

Ces fentimens-là ne 
s'accordent pas aflez bien: 
avec les loix de la natu- 
re; car enfin, quoiqu’elle 
{oi très - _ féconde ; élle: 
ne laifle pas de garder 
toujours un ordre égal 
dans la production des 
animaux. & des végé- 
taux ; du moinsconferve: 
telle entre eux beaucoup 
d’analogie. | 
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Dans les animaux par- 
faits elle tire tous les 
traits & les linéamens de 
l'œuf, & par une vége- 
tation & une nutrition 
 fuccefive , elle conduit 
animal à fa jufte gran- 
 deur : & quoiqu'elle en- 
tafle matière {ur matière 
pour parvenir à fa fin; 
cependant elle nechange 
jamais fa première for-- 
me, & ne lui ajoute rien 
de nouveau, excepté les 
dents, les ongles & les: 
cornes. 
Maisil ne faut pas pré-- 
céndre que ces: parties : 
nouvelles & commeajous . 
D ïj. 
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tées à l’animal , foiént- 
quelque-chofe de diftinæ 
& de féparé de l'ouvrage 
du premier deflein de 


la nature , puifqu’elles 


étoient efquiflées , pour 
ainfi dire, & ébauchées 
dans l'œuf. A l'égard des 


ongles & descornes, elles . 
font efquiflées dans la 


peau même. 

Pour les. dents, l’ex-. 
périence nous convainc 
qu'il y a. un germe, non 
feulement pour les pre- 
mières, mais encore pour 
les fecondes ;: il.n’y a 
que vingt dents qui fe 
xenouvellent ordinaire=. 


$ 


RATS, 


5 À 
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ment : * {çavoir , dix à 
chaque machoire , qui 
font les quatre incifives, 
deux canines, & les qua- 


tre premières molaires. 


Entre ces dents, il refte 
encore trois molaires. à 


{ortir de chaque côté ;. 


qui percent à différens 
tems , & dont les der 
nières ne {ortent que de: 
puis l’âge de vingt ans jufs 
qu’à cinquante , & même 
jufqu'à foixante & foi- 


* M: Fäuchard prétend que tou2 
tes les groffes molaires peuvent fe 
renouveller , & même qu'il en a. 


._ vû qui fe {ont renouvellées plu-.. 


fieurs Éoise - 
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xante & dix, avec beau- 
coup de douleur. - 

Les alvéoles qui ren- 
ferment les dents qui doi-: 
vent fe renouveller, ne. 
{ont pas fitués d'ordinaire 
fous: les autres, mais ils 
font dérriere & plus eh- 
dedans de la machoire; 
& leur ouverture qui eft 
très-petite dans les pre- 
miers tems , fe continue: 
jufqu’au bord des ma- 
choires. . | ce 

On ne peut pas douter: 
que les premières dents. 
ne tombent , parce quel- 
les font ébranlées & pouf- 
fées, à diverfes reprifes 
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par celles qui doivent: 
{ortir ; car à mefure que 
celle qui doit fe renou- - 
veller groffit , & qu’elle 
dilate {on alvéole, elle 
prefle & reflerre l’alvéole. 
de la première. la poufle 
& la chafle. C’eft peut- - 

_ être là la caufe pour la- 
quelle ; lorfque les alvéo- - 
les font trop en‘dedans 
ou en: dehors, les dents. 
gliflent. devant ou: der- 
riere les premières , for- - 
tent tortues. y étant for- 
cées, tant par la réfiftan- - 
ce que les. premières.leur : 
. font, que par leur mau- - 
_ vaife ficuation, Quand ce: 


& 
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la arrive , la première’ 
dent fe foutient encore 
dans fon alvéole, & tour 
tes les deux s’entretien- 
nent & fe nourriflent pen- 
dant quelque tems, juf- 
qu'à ce que l’alvéole de la 
première foit tout à fait 
reflerré par l’accroifie- 
ment de la feconde. Dans 
ces cas, 1l faut toujours 
avoir foin de faire tirer 
la dent de laïc, J'ai vü des 
perfonnes à qui ces fortes 
de dents ont refté jufqu’à 
l'âge de quarante ans. 

Il n’y a que les dents 
incifives & canines qui 
fortent tortues ; il n’en 


eft: 
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êft pas de même des mo- 
laires , parce qu'étant 
plus larges, & ayant plus 
éd’afliette que les autres, 
celles qui viennent à les 
poufler , les chaflent par 
le milieu , ce qui faic 
qu’elles fortent droites. 

arrive pourtant quel- 
quefois , que le tour de 
la machoire fe trouvant 
trop court , & les dents 
extrêmement ferrées, cel- 
les qu'on nomme Dents 
de fagefle | percent l'os 
ou la gencive en dehors 
ouen dedans à côté de la 
dernière dent. Quand ces 
dents molaires ainfi mal 
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placées font arrachées, 
elles ne reviennent ja- 
mais, 

Maïs quand c’eft une 
des dents renouvellées 
qui doit toujours demeu- 
rer , c'eft celle qui eft 
droite qu'il faut tou- 
joursarracher :à quoi on 
doit extrêmement pren- 
dre garde, de peur qu’en 
Ôtanc cette dent tortue, 
pour laiïfler celle qui eft 
droite , l'enfant ne foit 
privé de celle qu'il doit 
avoir. 

Pour avoir des dents 
belles , il faut qu’elles 
 oient bien arrangées, pe- 
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‘tites , d’une.sroffeur mé. 
-diocre, droites, égales. 
bien diftinguées les‘ unes 
-des autres, blanches, d'un 
‘émail femblable à celui 
-de la perle. 
Il eneft des dents com- 
me des ongles , elles $’u- 
fent continuellement & 
e réparent de même *. 


* Ayant été appellé à l'Académie 
- de Chirurgie au commencement de 
-cette année, pour la réception d’un 
- Dentifte , M. de là Faye, Membre de 
‘cette même Académie, Démonftra- 
teur Royal, & Prévôt de fa Compa- 
-gnie’, nous a affuré ( & m’a confirmé 
depuis en particulier } que par acci- 
-dent il s’eft caffé une des grandes in 
“cifives de la machoire fupérieure , au 
“sais dela gençive, ou pour mieux 


$2 Differtation 

En effet on voir qu'elles 
croiflent & fe renourrif- 
fent pendant une partie 
de la vie de lanimal, 
Néanmoins il y a un 
tems où les dents s’entre- 
tiennent dans la même 


dire, au colet de la dent; cette dent 
& {on émail fe font regénérés de ma- 
nière , qu’il ne paroït plus que cette 
dent ait été caflée. Voila une exem- 
ple qui prouve, que les dents croif= 
fent & fe renourriflent journelle- 
ment, ainfi que leur émail ; malgré 
l'opinion.contraire de tous ceux qui 
ontécrit fur cette partie. Un fait con- 
ftaté par un homme d’un mérite fi 
reconnu, & dont les Ouvrages font 
fi univerfellement approuvés , doit 
être d’un grand poids contre les 
partifans du contraire, qui jufqw'ici, 
n'ont point eu l’occafon de le con- 
fitmer par leur propre expérience. 


furdes Dents. 53 
grandeur , en prenant 
d’un côté autant de nour- 
riture qu’il s’en diflipe de 
Fautre. Pour bien enten- 
dre le progrès de leur 
nourriture, il ne faut 
qu'examiner les change- 
mens qui arrivent aux 
creux des racines des 
dents qui fe font renou- 
vellées dans les premiers 
tems de leur fortie ; la ra- 
cine eff très-mince & fa 
cavité très-large. C'eft 
pourquoi elle croît pour 
Iors fon toutes fes di- 
menfions , en prenant 
beaucoup plus de nourri- 
re qu’il ne s’en échape, 

E ïij 
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Cela eft' principalément- 
très - fenfible dans les. 
dents de lait ; c’eft-1là 
pour ainf dire l'enfance. 
de la dent qui dure très-- 
long-tems , & beaucoup. 
plus que celle des autres. 
os : ce qui peut feremar 
quer par les obfervations 
qui ont été faites à ce fu. 
jec: mais à mefure que la 
dent croît & grofit, la: 
racine devient plus épaif-- 
fe, & par conféquent fa 
cavité diminue. Ainfi Ja 
portionde la moëlle qu’el- 
le renferme , fe trouvant 
comprimée de plus en 
plus , fournit moins de. 
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fuc qu’à l’ordinaire ; c’eft 
pourquoi la dent n’en re- 
çoit qu'autant qu’il s'en 
difipe, & c'eft-là, pour 
ainfi dire, l’âge de con- 
fiftence de la dent, qui 
dure depuis vingt ans 
jufqu’à trente-cinq. En- 
fuite la cavité de la raci- 
ne diminue fi fort, & les 
vaifeaux font fi preflés ,. 
qu’ils difparoiflent: pref- 
que tous. C’eftalors qu’il 
fé difipe plus de parties 
par le frottement quil 
n’en revient par la nour: 
riture; & c'eft ce qu'on 
peut appeller l’âge décré- 
pit des dents, Pour lors 

R Eiv 
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elles s’ufent & deviennent 
plus courtes, ainfi qu'on 
Pa remarqué dans celles 
des Vieillards qui fe font 
confervées. 


| ARTICLE RL. 
De la douleur des Dents, 
Gr des remèdes propres 


à les guérir, 


A VANT quede par- 
ler de la douleur des 
dents, il ne fera pas hors 
de propos d'examiner 
pourquoi les douleurs des. 
membranes qui envelo- 
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_pent les os, font fi fenfi- 
bles. Pour bien comprer- 
‘dre la violence de ces 
douleurs, ik faut premiè- 
rement remarquer en gé- 
néral que toutes les mem- 
branes du corps de l’ani- 
mal ont un fentimenrt 
‘plus ou moins fenfble , 
“tant par rapport à leur 
tiflure , qu'eu égard au 
 plusou moins grand nom- 
bre de nerfs quis’y diftri- 
buent. | 

Ce font des toiles forz 
mées de plufeurs fibres 
qui s’entrelaffent en plu- 
fieurs fens ,felon les diffé 
rens ufages auxquels ellés 
{ont deftinées, 


Où dit communément: 
que le mal des dents n’eft: 
pas une douleur, mais. 
une rage. En effet cette 
douleur eft tres-aigué &: 
fuivie d’accidéns ficheux;: 
entr'autres celles qui font 
_caufées par la fluxion. 

Pour bien comprendre 
la violence des douleurs 
des dents ,il n’y a qu’à fe. 
reflouvenir de leur ftru- 
dure ; &: on verra que de. 
toutes les parties offeu- 
{es , il n’y en a point qui 
foient fi environnées de. 
membranes, & dont la 
tiflure foit fi propre à: 
être facilement ébranlée, 
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La caufe dé ces douleurs. 
eft en général une lymphe- 
douce & infipide ,ou une: 
lympheacre,brülante ou: 
falée. 

Quand a douleur eft : 
caufée par une lymphe- 
acre, elle eft fort aiguë, 
les gencives font rouges, . 
enflées , douloureufes & 
brülantes.; fi-la: Iymphe 

<ft infipide, la douleur de 
Ja dent eft fort fourde, 

les gencives fort: enflées . 
& œdémateufes ,, mais. 
our , ni chaleur. . 

Il n'ya point de mala- 

die qui change fi fouvent - 
de place , ainfi que lex=- 
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périence nous l’apprend, 
Fantôt elle n’occupe 
qu'une dent, tantôt plu- 
fieurs ; tantôc elle occupe 
toutes les dents, & la joue 
du côté droit ; tantôt cel- 
les du côté gauche. 

Il eft donc à remar- 
quer.que la matière qui 
caufe la douleur dedents, 
change de place ; le 
prompt foulagement que 
Je malade recoit en eft 
une preuve par le gonfle- 
ment de la joue, c’eft-a- 
dire que je penfe que le. 
tranfport de la Iymphe, 
qui abreuvoit les mem- 
branes {enfibles dont les 
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alvéoles &. les racines des 
dents font revêtues,ayant 
été reprife par la circula- 
tion , eft portée de nou- 
veau dans les mufcles & 
les graifles des joues, qui 
font des parties indolen- 
Les en comparaifon de 
celle desracines des dents, 
La communication qui eft 
entre tous les vaifleaux 
qui arrofent la face & les 
dents , contribue beau- 
coup à la facilité de ce 
tranfport. 

Dans ce cas , il faut 
avoir recours à la faignée, 
Si la douleur eft occafion:- 
_née par un vice vénérien, 
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«on employe utilement ‘ke 
-décoétion d'efquine , de 
-gayac , de falfe-pareïlle & 
-de rofes de Provins ; on 
fait bouillir le tout dans 
‘une chopine d'eau de ri- 
“vière pendant un demi- 
quart-d’heuré ; on s’en 
fert cinq ou fix fois dans 
da journée, & plus, s’il en 
æft befoin. à 
. “Sila douleur vient d’un 
Hevain fcorburique, on fe 
#ert avec fuccès des feuil- 
les de coclearia., de beca- 
‘bunga ,de creflon, d’eau, 
de fauge , de romarin, 
d’hyfope , de nicotiane, 
«de la racine de biftorte, 
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“de la-téinture de lacque, 
celle de mirrhe, des ef- 
prits de.coclearia , celui 
.de vitriol , de miel rofat. 
. Sila douleur vient d’u- 

ne lymphe douce & infi- 

‘pide , ‘il faut fe fervir de 
Ja racine de-pirethe, des 
feuilles de fauge machées, 
.d’eflence de romarin ou 
de marjolaine; pour tou- 

cher les gencives , d’ef- 
prit de vin camphré te- 
au dans la bouche, de 
{ouffre doré d’antimoine 
appliqué avec du coton, 
-des huiles de canelle, de 
gérofle , de genievre 


de camphre, On fe fert 
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de ces huïlesen trempant 
un petit coton qu'on ap- 
plique dans le creux ou 
fur la dent malade. On fe 
fert aufi de la thériaque 
récente. 

En général , dans tou- 
tes les douleurs des dents, 
{oit qu’ellesayent été pro- 

.duites par une caufe chau- 
de, ou par une froide, 
faut tvoujours employer 
des remedes qui puiflent 
{carifier ou dilater les po- 
res & atténuer la lymphe. 
Les chofes froides peuvent 
foulager pour un tems 
dans une fluxion chaude; 

maïs elles bouchent & in- 
terrompent. 
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térrompent le cours des 
liqueurs , en renfermant, 
comme l’on dit, le loup 
dans la bergerie. 

Si les douleurs font 
cruelles & que les infom- 
nies affoibliflent le mala- 
de , il faut avoir recours à 
Fopium;une pilule de lau- 
danum, ou dans le creux 
ou fur la dent , eft bonne 
a employer, ainfi que l& 
teinture d'opium où l’on 
aura diffous du camphre, 

On applique aux tem- 
ples des emplâtres faites 
avec Popium & les gom- 
mes. 419 
Quelques parties de ces 
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empltres fe mêlent avec: 
le fang & la lymphe sm 
pénetrent même dans les 
nerfs & qui produifent de 
bons effets, 

Voici unremede qui 
réuflit prefque toujours . 
lorfque la douleur des 
dents occafionne celle de 
Poreille. . 

L'on fait une petite in 
cifion fur une. éminence 
de l'oreille dans laquelle: 
{e diftribueun filet de nerf 
de la fepriéme paire qui 
communique avec un ra 
meau de la branche de la, 
cinquiéme paire qui fe 
diftribue àla machoire in-. 
férieure, 
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. J'aimisen pratique cet- 
te opération , qui m'a tou- 
jours réufl. Lorfque jen 
aurai un plus grand nom- 
bre d'expériences, je don- 
nerai plus amplement au 
Public les raifons qui 
peuvent occafionner cet- 
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ARTICLE IV. 


De la Carie & de fes 
progrès | G* des moyens 
_ de la détruire. 


F5 nous 
apprend qu'il n’y a 
que les liqueurs aïgres & 
corrofives qui puiflent pé- 
nécrer les dents, les ron- 
ger & les carier : d'où 
Von doit conclure que la 
carie des dents vient d'u- 
ne érofion faite par des. 
acides. "ts 

Cette carie commence 
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ordinairement par les en- 
droits où les dentsfetou- 
chent, parce qu’elles laif- 
ent. encre elles des incer- 
valles fort étroits ,où l’on 
ne peut pas aifément in. 
troduire le cure - dent. 
C'eft pourquoi l'ordure 
qui s’y amañle agit peu à 
peu fur l’émail de ladent, 
le ronge , & enfin carie 
la dent. Cela commence 
par un petit point jaune, 
qui devient enfuite noir, 
augmentant peu à peu, & 
la fubftance dela denc 
tombe infenfiblement par 
petites écailles friables. 

Quand ce trou a péné- 
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tré fort avant, c’eft-à-di- 
re vers la racine , la dou- 
leur furvient* qui attire 
Pinflammation furles gen- 
cives .& à coute la bou- 

che de ‘ce côté-là. Pour 

lors la carie fait un pro- 

grès confidérable, & lon 
voit quelquefois la dent 
tomber par piéces ; 8& plus 

les membranes qui tapif- 
fent l’alvéole & la racine 

de la dent font à décou- 

vert, plus-la douleur eft' 
grande, ce qui caufe des 
abcès qui deviennent fif- 

tüleux & qu'on ne peut 
guérir fans arracher la 
dent. 
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. Cette carie commence - 
fouvent. par: la gencive 
abreuvée de mauvais fucs, | 
_& pour lors elle agit plus 
fur la racine que fur le. 
corps de la dent, Quand 
une dent eft:cariée , elle 
gate ordinairement celle : 
qui la touche & celle con- - 
tre laquelle elle frappe ; : 
elle rend Phaleine puante, 
: {oit par lafaniequien-dé- - 
coule quand la carie eft 
bien avant, & qu'elle s'eft:: 
communiquée aux.alvéo- - 
les, foit par le féjour des: 
alimens qui fe gâtent & {e 
pourriffent dans le creux:. 


& 
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Ea carie de la dent fe 
communique réciproque- 
ment aux os’ des machoiï- 
res. 
Ilyaune cfpece de ma- 
ladie où les dents devien- 
nent d’un blanc éblouif. 
fant, fe défféchent & tom-. 
bent d'elles mêmes tout. 
entières, & cela par le. 
feul manque de nourri- . 
ture. 

Il arrive quelquefois 
que les dents deviennent. 
noires & jaunes fans être. 
cariées; cela dépend d’u- 
ne altération particulière 
des fucs nourriciers , de 
même que cela fe. vois 

fouvent 
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fouvent dans les ‘on- 
gles. Cetre noirceur dif- 
paroïc fi-tôt.que les fucs 
fe rérabliflent dans leur 
état naturef, ce qui fait 
‘voir que les dents quoi- 
que très-dures font po- 
reufes, puifque leur fub- 
tance peut être pénétrée 

«par ces fortes de fucs. 
._ C'eft pour cette raïfon 
que les filles qui ont les 
‘pâles couleurs , ont tou- 

jours les dents jaunes. 
Ainfi il faut bannir ab= 
folument l’ufage des aci- 
-des pour fe nettoyer les 
dents, quoique plufieurs 
& fervent d'efprit defel, 
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Ÿ celui de fouffre, de dif 
{olution de fel ammoniac, 
ou d'autres liqueurs de 
cette. nature, Ilceft vrai 
que ces liqueurs font pro- 
pres à bien nettoyer les 
dents, & qu’elles donnent 
un laut éblèuidaues mais 
cette grande : blancheur 
eft un commencement de 
maladie ; car.elle nous'fait 
connoîtrequeles fels cor- 
rofifs commencent a agir 
fur Fémäilidella dent, Fe 
-qu 1ls feront: bind en 
état d'en -miner le tiflu. 
. Pour bien conferver fes 
dents + il faut les: tenir 
_héttés , empêcher qu'il ne 
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«s’y amafle de lordure. 
Pour cela il faut avoir 
foin de fe laver la. bou- 
che tous les matins avec 
de Peau tiede, de frotter 
enfuite les dents avec un 
linge blanc de leflive, ou 
une épongefine préparée, 

ou bien une racine de gui- 
mauve. pour les nettoyer 

du limon -qui s'y amafle 
pendant lanuit,& detems 
à autre faire svifiter fa 
‘bouche :par :un Dentifte 
habile, afin que :fi quel- 
que dent commençoit à fe 
carier, il en empêchit le 
progrès , foit par la lime 

ou par le cautere actuel, 
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ainfi qu'ileft pofñible de 
la guérir lorfqu'elle n'a 
pas fait trop de progrès. 
Il faut aufñ fe nettoyer 
les dents après le repas. 
Ceux qui ont les senci- 
ves, foibles doivent ajou- 
ter un peu de vin ou d’eau- 
de-vie à l’eau tiede ou 
fraîche, à fon défaut. 
_ Pourles gencives , il 
n’y a rien de meilleur que 
le miel de Narbonne ou 
le miel rofat , le vin af- 
tringent avec l'écorce de 
grenade, l’aigremoine , 
les fleurs defumac, de ro- 
{es rouges, de romarin, 
en y joignantun peu d'a- 


“st 


NE sa 
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ki; maisil faut bien pren- 
dregardedenepasles frot- 
ter trop rudement, ni en 
travers,comme l’on a cou- 
tume de faire:on les frotte 
de haut en bas& de basen 
haut, fuivant la machoïre, 
- Les dents deviennent 
chancelantes à tout âge 
après dé. longues mala- 
dies. Cela vient ou par 
défaut , oupar le vice des 
fucs nourriciers quand 
c'eft par le manque de 
nourriture; le calibre de 
Jalvéole devient plus lar- 
ce, & le volume de-la ra- 
cine plus petit, le reflort 
de la geneive plus foible : 
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tout cela doiït rendre fa 
dent chancelante. Dans 
les vieillards cette mcom- 

modité: augmente avec 
Pâge ,& leurs dents tom-- 
bent les unes après les au- 

tres, parce que leur nour-- 
rituré diminue de plus en 
plus 2001 19 RE: 

Il n'en eft pas de même: 
dés jeunes gens dont les 
dents, qui ont été chan-. 
celantes pendant le cours 

de la maladie, fe raffer-- 
miflent en peu de tems. 
dès qu’ils commencent à 

fe rétablir , & que les 

fucs ‘nourriciers repren-- 
ment leur route ordinaire:. 
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eat pour lors les fibres de 
Palvéole & de la racine 
de la dent s'enflent & fe 
groffiflent par Pabondan- 
ce des fucs nourriciers , ce 
qui fait que la racine de 
Ja dent remplit exae- 
ment le calibre de Pal- 
véole’, qui de fon côté la 
ferre & Pembraffe crès. 
étroitement,;de même que 
la gencive.. de 

Les dents deviennent 
chancelantes par quelque 
violent effort qu’elles ont 
fouffert, qui à forcé l'ak 
véole à s'élargir. C'eft 
pourquoi l'on ne doit rien 
cafler avec fes dents, de 
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eur de les ébranler & da: 
à écorner:, c'eft-à-dire 
d'emporter une petite 
portion de fon émail ; 
& cela fuffñit quelquefois 
pour que la carie attaque 
cet endroit. . 

Les dents deviennent 
chancelantes par les va- 
peurs & les falivations. 
mercurielles, par lPufage 
du:fard'où entre Île 1 
blimé corrofif. 

Cette incommodité efk 
encore: familière à ceux 
qui font fujets à des flu- 
xions &-a des cathares ; 
mais - principalement à 
ceux qui font attaqués du 
fcorbut, | 


furles Dents. 8x 
. Pour guerir ces indif… 
pofitions , il faut avoir re 
cours aux remèdes géné- 
raux , & combattre d’a- 
bord les maladies dont. 
elles dependent. Si c’efr. 
des fluxions & des catha 
res..il faut entraîner la: 
lymphe par.des purgatifs: 
hidragogues , par des dia- 
phorétiques,par lesfueurs. 
& par les urines, &c.. 

On fe fert en pareil cas 
pour gargarifer, d’une dé- 
coction faite avec de li. 
ris, des feuilles de fauge, 
celles de Chêne, de cha- 
que une pincée , de noix. 
de. cyprès , de.canelle 
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d’écorce d’orangeamèere, 
d’alun calciné, dechaque- 
deux gros, faire bouillir 
le tour dans unechopine 
d’eau de‘riviëré | qu'on’ 
animera: d'un: poifflon: 
d'eau de vie. 

Si elle eft caufée par le: 
fcorbut, il faut employer: 
entierement tous Îes re- 
mèdes antifcorbutiques. 

Pour les. gargarifmes 
l'on en fait de deux for- 
res, Pun foible & l'autre. 
plus actif. 

Le premier fe faitavec 
une chopine d’eau d’or- 
gs, fur laquelle on ajoute 
un. poiflon. d'eau de-vie.. 


far les Dents. 8% 
& un demi quarteron dé 
miel rofat.. 
L'autrefe fair avec une: 
ire d’eau-de-vie dans 
laquelle: on: fait fondre- 
deux gros d’alun , trente 
grains de camphre , une 
once d’efprit volatil de 
cocléaria , deux gros de 
teinture de lacque,, qu’on. 
adoucitavec le miel rofat. 
On fait manger le co-= 
cléarfa en falade avéc: 
Phuile & le fucre fans vi- 
naigre. 
_ On met auf deux cuil- 
lérées du jus de cette plan-- 
te bien dépuré dans un: 
Bouillon ; f les gencives: 
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fontforttuméfées & al- 
longées , on les coupe: 
jufqu'à* la maiffance des 
dents, on‘les comprime: 
de. tous côtés pour bien 
dégorger leurs vaifleaux:, 
enfuire on les: frotte avec 
Ja: liqueur du fecond gar- 
garifme ; on-y ajoute du 
bol d'Arménie. | 


ARTICLE V.. 
Da limon €$ des concrétions 
platreufes , & de la 
manière de conferver la. 
bouche propre. $ 


[ Elimon qui s’amañe: 
| 4€ft tiré principale-: 


 furles Dents. &s 
ment de la falive:Pour en 
 ©tre convaincu , il faut 
remarquer que la falive 
la plus claire & la plus 
fluide charrie des parties 
vifqueufes & gommeufes. 
qui festiennent & s’accro- 
chent fortement les unes 
aux autres, fi-tôt qu’elle 
_ féjourne quelque part, 
comme on le peut remar- 
quer en la verfant dans un 
verre. Si elle à une confif- 
tance un peu plus vifqueu- 
fe, elle fecole & s’atrache 
aux dents, & s'arrête dans 
_ leurs interftices , eù par la 
chaleur de la bouche &:le 
paflage continuel de l'air, 
{es parties les plus volati- 
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les & les plus aqueules 
venant à s’'évaporer, elle 

Paie un Jimon plus ou 
moins épais & dur, felon 
que la matière qui. le for- 
-me,féjourne plusoumoins 
de tems ;& que la chaleur 
-des entrailles eft plus ou 
“moins: forte. R 

‘Les gens mal propres 
&ceux qui font d’un tem- 
‘péramment pituiteux , 
comme les mélancholi- 
-ques , les hypocondria: 
-ques & ceux dont les en- 
trailles font fort échauf- 
fées, font fujets à avoiriles 
des limoneufes &c plà 
“treufes. 

Le limon vient r Souvent 
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de Pufage des chofes {u- 
crées,ë& ileft rareque ceux 
-qui font friands ayent de 
belles dents. | 
Lorfqu'il eft endurci., 
-&t qu'il ne cede point aux 
poudres dont on a ufage 
defe-fervir., il faut fur le 
champ recourir au Den- 
tifte qui ôte le tartre ou 
plâtre, & empêche par.la 
les fuites fâcheufes qu'il 
-occafionne dansila fuite. 
- Voicila :poudre dont 
J'ai habitude de me férvir, 
& je conféille à ceux qui 
-en auront befoin, de la 
préférer àtouteautre. 
: Prenez ducorailrouge, 
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Aemences de perles fines, 
ang dragon, yeux d'é- 
crevifle , de chaque une 
-once , d’iris de Florence, 
de canelle, d’alun calci- 
mé, de chaque deux gros; 
Je tour mis en poudre très- 
fine, pañlez-le au travers 
du ramis de foie. | 
Lorfque l’on veut fe fer- 
vir d’opiate , on délaye 
les poudres ci-deffus dans 
du miel rofat ou de Nar- 
bonne; le dernier eft pré- 
érable, LEARN ET 
Je joins aufñi une autre 
compofition d’une très- 
bonne ‘poudre blanche 
pour ceux qui voudront 


crevifles, alun calciné, de. 


chaque une once, le.tout. 


en poudre très-fine. 


Le Public doit ètre bien. 
far rt garues, VIS .a-VIS. 


des poudres opiates , € li. 


queurs qui [e debitent jour 
nellement à Paris; prefque. 
toutes he font compofées que 


de corrofifs qui font très. 
préjudiciables aux dents € 


aux gencives; il vaut mieux 
qu'ils faflent la dépenfe de. 


les faire faire eux mêmes: 


AT NT OR TA 


d à fur les Dents. LIN 
* la préférer 4‘ la'rouçce, : 
__: Prenez femences de per. 
les fines , corail blanc, . 
nacre.de perle , de cha- 
que demi once ,yeux d’é- 
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2 leur Æpothicaire d as: 


près ces recettes. 

Les perfonnes qui [ou-- 
baïteront confulter | Auteur: 
de cette Differtation pour 


_tôutes les maladies qui peu- 


vent furvenir à la bouche. . 

peuvent. le faire venir le 
matin chezelles , on: venir’ 
l'après midichez lui où on le” 
Yon VE régulierement depuis: 
deux heures ju{qu’à [ept. Il 
demeure rue Montorgueil, 
entre la ruë Pavée Re. 
dela Comédie Ifalienne: 
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APPROBATION 
T’A1 1û par ordre de Monfeigneur Îe 
à Il Chancelier un Manufcrit intitulé : 
… Difertation [ur les Maladies des Dents, 
_ &c par) M. LE MONNIER ; Chirurgien 
Dentifte ; & je n’y ai rien trouvé qui 
. puffe en empêcher l’impreffion: -A Paris 
_ 24 Août 17593. LAVIROTTE. 


PRIVILEGE DV RO Z, - 
OUIS par la grace de Dieu, Roi de France 
Lx & de Navarre ; À nos amés & feaux Confeil- 
lers ,les Gens renans-nos Cours de Parlement, 
Maîrres des Requétes ordinaires de notre HO- 
rel , Grand-Confeil, Frévôr de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres 
1ios Jufticiers qu’il appartiendra, Salut, Notre. 
Amé le Sieur LE MONNIER , Chirurgien” 
Dentifte, Nous a fait expofer qu’il défireroit 
faire imprimer & donner au Public , un Ouvrage 
quia pour titre : Diffortation [wr les Malads:s 
des Dents, ave: les moyens d'y remédier , & de 
des guérir ; s’il nous plaifoic lui accorder nos 
Lettres de Permiflion pour ce néceffaires. À ces 
caufes ,« voulant favorablement traiter l’Expo- 
fant , Nous lui avons permis & permertons par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledir Ouvrage 
en un ou plufeurs Volumes, &au’ant de fois 
que bon lui femblera : & de les faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le: 
rems de crois années confecutives , à compter 
du jour de la dare äefdices Préfentes. Faifons:: 
défenfes à tous Imprimeurs ; Libraires & au. 
tres perfonnes de quelque qualité & condition - 
qu’elles foient d’én introduire  d'impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notré obéiffance ; 
à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
zGut au long fur le Regiftre de la Communauté 
des imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
sois de là date d’icelles ; que l’impreflion du- 
dit Ouvrage fera faire dans notre Royaume & 
non ailleurs, en bon papier & beaux caraéte- 
ges. ;-conformément à le feuille imprimée & 


attachée pour modéle fous Île contre. fcel defditeæ 
ptéfentes ,.que l’impétrant {e conformera en. 
tout au Reglement de la Librairie, & notam-. 
men à celui du ro. Avril 1727. & qu'avant dé. 
l’expofer en vente , le Manufcrir qui aura fervi. 
de copie à l’impreffion dudir Ouvrage , fee 
remis dans le même érar où l’Approbation y- 
aura été donnée , ès mains de notre très-cher, 
& féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
DE LAMOIGNON;&quilen fera enfuite” 
remis:deux Exemplaires dans notre Bibliothé-! 
que publique, un dans celle de norre Chateau, 
du Louvre, & un dans celle de norre-dit très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur DE LAMOIGNON, & un dans celle 
de notre très-cher & féal_ Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur DE MACHAULT ,; 
Commandeur de nos Ordres ; le rout à peine 
de nullité des Prefentes ; du contenu defquellese 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant ou fes ayans caufes pleinement &, 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait. 
aucun troublé ou empêéchement.,Voulons qu'à, 
la copie des-Préfentes, qui ferd imprimée au. 
commencemens.ou.à la fin dudit Ouvrage, fois 
foit ajoürée comme à l'original. Commandons, 
au premier notre Huiilier ou Sergenc fur ce re- 
quis , de faire pour l’exé:ution d’icelles , tous 
Actes requis & neceflaires , fans demander autre: 
permiflion , & nonobftant clameur:de Haro,. 
Charte Normande , & Lettres à ce.contraires:. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Verfailles le” 
quinziéme jour du mois de Septembre l’an de, 
grace mil fept cent cinquante-crois, & de notre. 
Regne le trente-neuviéme. Par le Roy èn fon. 
Confeil, . PERRIN. 
Regiltré fwr Le Regiltre XHI. de la Chambre 
Royale des Libraires & Imptimeurs de Paris , N°. 
237. fol. 190. conformément aw Reglement de 1723- 
qui fait défcnfes art. 4. à toutes perfonnes de 
welques qualités qu’elles foient , autres que les 
Libraires eo Imprimeurs , de vendre , débiter , > 
faire afficher aucuns Livres pour Les vendre en, 
leurs noms, foit qw'ils s'en difent les Autewrs cw, 
autrement , @ à la chage de fournir à La fufdite, 
Chambre-nemf Exemplaires pre/criis par l'art. 108 y 
du meme Réglement. A Paris, Le 18. Septembre, 
37430. Signé; DIDOT, Syndic, à 
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